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La bataille de l'Aisne et la bataille du1 Nord
Gros succès des Alliés sur tout le front

Intervention roumaine imminente. Écrasement des Turcs. La lutte reprend en Pologne

VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

GUERRE
LA SITUATION
Nos progrès s'affirment en

et en Alsace.— Cal¬
me en ruiva _.

ce Busse en Hongrie. —

L'écrasement des Turcs.—
La Cri'èce manifeste sa

sympathie pour les Alliés.
— Les Etats-Unis et la sur¬

veillance des mers; la ré¬
ponse de l'Angleterre.
S'il était besoin d'une preuve nou¬

velle pour établir que ça va toujours
très mal sur le front, pour les Bar¬
bares, nous la trouverions dans le
communiqué d'hier soir :

« L'ennemi a bombardé, pendant
toute la journée, l'hôpital de
Thann. »

Ce sont les termes mêmes em¬

ployés par le généralissime.
On sait que les brutes kulturées

de Guillaume manifestent leur dépit
rageur en brûlant les églises, en as¬
sassinant les femmes et les enfants,
on en achevant les blessés !...
Ils sont restés fidèles à leurs ha¬

bitudes.
Leur dépit est, du reste, com¬

préhensible.
Commençons par leur gain :
Par une violente attaque, les Bo¬

ches se sont emparés d'une de nos
tranchées dans la région de Lille...
mais le temps leur a manqué pour
signaler cette avance à Berlin par
l'agence Wolff ! — Une contre-atta¬
que, brillante a permis à nos trou¬
pes de reprendre, immédiatement, le
terrain perdu et, par surcroît, nous
avons immédiatement bouleversé les
ouvrages allemands par l'explosion
de mines.
L'avantage allemand reste donc

négatif.
De notre côté, notre artillerie a

l'avantage :
en Belgique,
dans la région de Reims,
et en Alsace.
Nous repoussons les attaques en¬

nemies :

dans les régions de Lille et de
Lassigny,

en Argonne,
dans la région de Verdun,
et en Alsace, au nord de Cernay.
Nous marquons une avance sé¬

rieuse :

en Wœvrc,
et en Alsace, dans la direction

d'Altkirch.
Enfin, nous avons chassé un lot de

taubes qui se dirigeaient sur Dun-
kerque.
La journée est donc bonne. Et

nous avons des raisons de croire que
le communiqué' est d'une rare mo¬
destie !...
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Peu de changement sur le théâtre
oriental de la guerre.
L'attaque allemande ayant com¬

plètement échoué en Pologne, l'inté¬

rêt de la lutte se concentre, mainte¬
nant, dans les opérations du sud :

en Galicie, où les Russes mena¬
cent à nouveau Cracovie,
et en Transylvanie, où les troupes

du tzar viennent de pénétrer.
Nous avons dit hier que les trou¬

pes autrichiennes nous paraissaient
cfes' ^masses MWJi&WSL l'ava.nce
l'est et au sud de la Hongrie.
Pour arrêter les progrès de nos

alliés, il faudrait que les Allemands
envoient de gros renforts en Hon¬
grie ; mais alors ils devraient dégar¬
nir la Pologne, ce qui ne serait pas
sans danger pour l'invasion de la
Silésie !...
Et nous arrivons une fois de plus

à cette conclusion : qu'aidées par le
temps, les formidables masses rus¬
ses triompheront de tous les obsta¬
cles.

**

Il est bon de revenir sur le gros
succès des Russes dans le Caucase.
L'opération conduite par les géné¬

raux allemands était excessivement
dangereuse pour nos alliés.
Les troupes ottomanes avaient

réussi à envahir deux provinces Rus¬
ses et une défaite des troupes du
tzar pouvait être désastreuse ; d'a¬
bord parce que c'était l'invasion de
toutes les régions comprises entre la
Mer Noire et la Mer Caspienne in¬
suffisamment défendues, puisque le
gros de l'armée moscovite est en Po¬
logne, et c'était surtout une défaite
qui eût été d'un effet moral déplora-
blé.
Les Turcs, exploitant leur victoire

dans tout le monde musulman, au¬
raient peut-être réussi à créer des
difficultés sérieuses à la Triple-En¬
tente, en Egypte surtout.
La formidable raclée administrée

aux troupes du Sultan supprime ce
danger et ouvre l'Arménie à l'inva¬
sion Russe.
Les généraux allemands Liman

von Sanders et Von der Goltz qui
sont les vrais responsables du désas¬
tre se trouvent — de l'aveu même
du Bçrliner Tageblatt, — « en pré¬
sence d'une situation fâcheuse et
difficile à réparer. »
Le Daily Telegraph écrit de son

côté :

« la Turquie paraît avoir subi dans le
Caucase une défaite si sérieuse et décisive
que même les experts dans l'art de mani¬
puler les dépêches de Constantinople,
pourront difficilement transformer en vic¬
toire ce désastre absolu.»

Et cependant l'agence Wolff pos¬
sède des rédacteurs si remarquables
qu'il ne faut pas désespérer d'ap¬
prendre que le désastre est présenté
aux Teutons comme une action sans
la moindre importance !...

Au fur et à mesure que la victoire
des alliés devient plus certaine, les
petits Etats neutres prennent plus
d'assurance et osent manifester leur
haine des Allemands.
Après la manifestation de Malmoë,

où les trois Etats Scandinaves ont
affirmé leur union contre l'appétit
germanique, voici la Grèce qui affi¬
che, pour les alliés* une sympathie,

qui ne fut, d'ailleurs, jamais dou¬
teuse.
En pleine Chambre, le président

du Conseil hellène a tenu à afficher
cette sympathie et à déclarer que la
neutralité de la Grèce n'est pas un
obstacle à l'expression publique de
ces sentiments.
La Grèce a, d'ailleurs, pris les

mesures nécessaires pour être prête
à tout événement et le chef du gou¬
vernement n'a pas hésité à déclarer
que « l'armée était prête « collabo¬
rer avec celle de la Roumanie en fa¬
veur de la cause défendue par la
Triple-Entente. » La flotte est éga¬
lement en mesure de contribuer, à
son heure, ctu triomphe du droit sur
les puissances de proie.
Tout cela, nous ne. l'ignorions pas,

dit le Temps. Nous connaissons les
dispositions de la Grèce.

Les déclarations si cordiales faites
au Parlement d'Athènes n'en ont vas
été moins agréables a nos edurs.

*'*

Londres est sur le point de re¬
mettre sa réponse à la « Note des
Etats-Unis » relative à la surveil¬
lance des mers.

On sedt que l'Amérique proleste
contre le préjudice matériel qui lui
est causé.
Les marchandises, dont l'Allema¬

gne offre des prix très rémunéra¬
teurs, ne peuvent être livrées par
suite du blocus décidé par les cdliés
et, de ce fait, les exportateurs de
cuivre, de pétrole, de comestibles ,

subissent un préjudice incontestable.
La question est de savoir si l'enri¬

chissement des commerçants améri¬
cains, obtenu au p*ix de notre sang,
doit primer l'intérêt général qui est
d'acculer l'Allemagne à une situa¬
tion économique critique pour abré¬
ger cette affreuse guerre.
La réponse n'est pas douteuse e.

l'opinion américaine, elle-même, fa¬
vorable à la cause des alliés, souhai¬
te trop une solution rapide, pour ne
pas approuver, au fond, les cdliés.
Mais un gouvernement ne peut

faire fi des intérêts de son pays et
le préjudice causé aux Etats-Unis
étant sérieux, New-York avait le
devoir de protester contre l'entrave
apportée au commerce.
D'autre part, les protestataires ne

peuvent discuter le droit des belli¬
gérants. La Triple-Entente a le droit
absolu de fermer les ports Austro-
Allemands ci tout ce qui est décrété
contrebande de guerre. Et le ravi-
taillement, en la circonstance, est,
au premier chef, de la contrebande
de guerre.
Il fallait donc trouver un moyen

de restreindre, autant que possible,
les visites des vaisseaux de commer¬
ce, en mer, — afin d'entraver le
moins possible la navigation honnê¬
te des pays neutres, — sans que ce
relâchement dans la surveillance des
mers pût favoriser le ravitaillement
des pays ennemis.
C'est à la solution de ce problème

que s'est attachée l'Angleterre dans
les mesures qu'elle proposera dans
sa réponse. Et il est certain qu'on
trouvera un terrain amical d'entente.
La bonne foi avec laquelle le Pré¬

sident Wilson a reconnu que la
fraude se pratiquait, aux Etats-Unis,
le prouve suffisamment.
Nous pouvons donc être assurés

que les négociations seront poursui¬
vies dans un esprit conciliant qui
amènera, à coup sûr, une solution
satisfaisante pour tout le monde
nos ennemis exceptés.

A. C.

Qu'Us mangent tiu pain de guerre
Les journaux allemands conti¬

nuent énergiquement leur campagne
en f aveur de la consommation du
pain de guerre à la fécule-de pommes
de terre.
Le bourgmestre de Dortmhnd,

dans un discours qu'il a prononcé, a
dit : « Cette situation ne peut pas
continuer. Nos approvisionnements
de grains sont, cette année, très infé¬
rieurs à la normale. Donc, à bas les
gâteaux ! mangèons du pain de guer¬
re ! »

S

On lit dans la Gazette de Francfort,
sous la signature de son correspon¬
dant de guerre :

« Les Français sont d'une bravou-
• - * --—• ' f, .*4 T-'-cui'o m vj,witIjIo ~j~- Itna*- i»\o
traction militaire est excellente et si
leur tir n'est pas réglé avec autant de
soin que celui de l'armée allemande,
il y a cependant dans chaque compa¬
gnie une série de bons tireurs qui at¬
teignent chaque but qu'ils décou¬
vrent dans les tranchées ennemies ;

cela nous oblige à une très grande
prudence; là surtout où nous nous
sommes trouvés en face de chas¬
seurs alpins, des hommes ont été fré¬
quemment touchés à travers nos
meurtrières.

« Les Sénégalais sont également
d'excellents tireurs et se battent en

général très bien ; quant à l'artillerie
française, elle est remarquable et elle
dispose en abondance de munitions,
qu'elle gaspille même en balayant de
son feu de longues lignes de terrain
quand elle les sait occupées par l'en¬
nemi.

Les tranchées allemandes
dans les Dunes

Les Allemands mettent une ar¬
deur désespérée à fortifier les du¬
nes qui ayoisinent Zeebrugge et
Heyst. Dans cette dernière ville,
onze maisons ont été détruites
parce qu'elles étaient sur la ligne
de tir de l'artillerie. Les canons

que l'on met en batteries et les
retranchements que l'on fait ont,
surtout, pour but de répondre aux
attaques de la mer. Des groupes
nombreux creusent dans les dunes
de longues tranchées que l'on
chauffe avec des poêles pris dans
des maisons belges. Près de Heyst,
les Allemands ont construit des
plate-formes bétonnées pour les
canons. Ils ont exécuté aujourd'hui
des tirs à longue portée ; des ba¬
teaux dépêché indiquaient les ci¬
bles au-delà des champs de mines.

-sfeCe-

La Hotte aérienne
allemande dans le Mord

Le correspondant du Times dans
les Flandres télégraphie :

« Trois zeppelins auraient été
aperçus hier matin, entre Calais et
Gravelines. Les visites répétées que
firent les avions allemands à Dunker-
que durant la journée, semblent con¬
firmer cette nouvelle. Les aviateurs
ennemis, à l'exception d'un seul, ne
jetèrent aucune bombe, ce qui per¬
met de croire qu'ils étaient simple¬
ment partis en éclaireurs pour ac¬
compagner les dirigeables dans leur
voyage de retour, ou signaler leurs
progrès. Cinq fois les aviatiks furent

aperçus, mais ils ne survolèrent pas
toujours le centre de la ville.

« Un obus tiré par le canon pro¬
tecteur éclata à une distance de 50
pieds d'un appareil allemand, dont il
dérangea l'équilibre. A deux reprises,
les aviateurs alliés prirent leur vol
et donnèrent la chasse aux avions en¬
nemis.

« Un aviateur allemand lança deu
bombes dans la banlieue, sans toute¬
fois causer aucun dégât. Les aéros
allemands avaient été signalés dès
leur apparition, et les habitants
avaient immédiatement déserté les
rues. »

L'échange des Prisonniers
Le pope, ces derniers jours, s'en-

tretenant avec unhaut personnage de
son initiative pour l'échange des
prisonniers impotents, a indiqué la
ville de Bâie ou toute autre ville de
la Suisse comme pouvant être le lieu
de cet échange. Le pape a fait obser¬
ver à ce propos que déjà à Bâle avait
eu lieu l'échange des médecins de la
Croix-Rouge. Le pape fera incessam¬
ment à ce sujet, dès propositionsaux
puissances.

Les alliés accentuent incontesta¬
blement leurs progrès aux deux
extrémités du front occidental,
c'est-à-dire en Belgique et en Alsa¬
ce.

Pendant de longues semaines,
alliés et Allemands se sont dispu¬
tés la petite chaîne de dunes qui
longe la côte belge et l'Yser au
nord-est. Au sud des dunes, les
alliés ont progressé et pris Nieu-
port, Saint-Georges et la route d'Os-
tende j usqu'àWestende. Mais l'en¬
nemi est resté, jusqu'ici, très soli¬
dement retranché dans les dunes
d'où les Anglais n'ont pu encore
le déloger malgré un bombarde¬
ment intense.
Les alliés avancent toutefois le

long des dunes, en face de Nieu-
port, ce qui signifie que leur offen¬
sive, avec Nieuport et Saint Geor¬
ges pour bases, réussit.

L'arrestation du Cardinal Mercier
A propos de la lettre pastorale du

cardinal Mercier, le gouvernement
allemand essaie de justifier son atti¬
tude par la note suivante :

« Germanophobes comme germa¬
nophiles reconnaissent que le cardi¬
nal pouvait raisonnablement conso¬
ler la population civile en ces jours
certainement très durs et l'engager
au calme, mais le cardinal outrepas¬
sa ses droits et méconnut les obliga¬
tions de l'Eglise en intervenant par
la publication d'une lettre pastoral
dans un conflit politique entre les
nations. »

Dimanche, dans plusieurs églises,
des soldats allemands, baïonnette au

canon, avaient été placés près des
chaires pour empêcher la lecture d
la lettre pastorale. Tous les prêtres
d'Anvers ont été obligés de signer
une promesse de ne pas lire cette
lettre. Dans plusieurs villages, les
prêtres ont été arrachés des sacris¬
ties et même des confessionnaux !
Quelques-uns n'avaient pas encore lu
la lettre. Plusieurs furent interrom¬

pus au milieu de leur lecture en
chaire. D'autres furent mis en pri¬
son. Des soldats ont parcouru en
automobile tout le diocèse de Mali-

nes et ont perquisitionné dans toutes
les paroisses pour se saisir des exem¬
plaires de la lettre qu'avaient appor¬
tée des messagers. Tous les presby¬
tères des environs de Malines et
d'Anvers sont gardés par des senti¬
nelles.

Le Traître de Fumes
On vient de fusiller à Fumes un

employé de chemin de fer qui
prévenait l'ennemi au moyen de
signaux conventionnels. Il avait
occasionné des jets de bombes sur
un hôtel où déjeunaient des offi¬
ciers belges, puis des vols d'avions
allemands le jour de la revue par
le Président Poincaré, et chaque
fois que des trains militaires se
trouvaient en gare.

L'Allemagne et la
no

L'Allemagne a formulé de nou¬
velles protestations contre la Ré¬
publique de Saint-Marin au sujet
d'une installation radiotélégraphi-
que installée au mont Tirano.
Elle exige qu'une commission

allemande soit admise à visiter les
appareils et à constater si réelle¬
ment il s'est produit des cas d'in¬
terception de télégrammes de la
flotte autrichienne.
Le gouvernement de Saint-Ma¬

rin refuse d'accéder à cette deman¬
de. Il ne consent à faire visiter
cette station que par une commis¬
sion italienne.

La marche des Rosses
(Communiqué du grand état-major).
Dans la région de Mlawa, nos trou¬

pes ont prononcé, le 6 janvier, une at¬
taque brusquée contre le village de
Rozrova, à l'ouest de la chaussée de
Prasnysz à Mlawa, près de Grou-
dousk. Les Allemands qui occupaient
ce village ont été presque tous tués à
la baïonnette. Nous avons fait aussi
des prisonniers sur la rive gauche de
la Vistule ; la canonnade et la fusil¬
lade habituelles continuent ; des ac¬

tions de détail se poursuivent dans la
région de Borjimow et autour de la
métairie de Mogeky.
En Galicie, pas de modification im¬

portante.
En Bukovine, notre offensive con¬

tinue ; nous y avons occupé Sypot-
Kameral, au sud de Stelstin et Illis-
chsout, sur la route de Gouragoumo-
ra à Pleskatchick. Le 4, nous avons

occupé, après un combat, Gouragou-
mora et Boukschoia. Ces deux points
sont situés sur une excellente route
qui mène en Transylvanie, à travers
la Bukovine.

Le correspondant du Telegraaf
à Courtrai dit qu'une forte canon¬
nade est entendue entre Zonnebe-
ke et Recelare. Tous les couvents
et les bâtiments publics sont bon¬
dés de blessés, ainsi que les villa¬
ges entre Courtrai, Moescroen et
Roubaix. La bataille est encore
indécise.
Il n'est pas exact que le village

de Heule, à trois kilomètres de
Courtrai, soit occupé par les alliés.
Ce quia donné naissance à ce bruit,
c'sst un raid hardi d'une patrouille
anglaise.



Les Russes entrent à Eimpolung
Après avoir occupé Suczava, les

troupes russes sont entrées à Kimpo-
lung ville frontière située au nord-
ouest de Suczava. Cette dernière pla¬
ce est occupée seulement par des pa¬
trouilles russes. La population s'est
réfugiée en majeure partie en terri¬
toire roumain. La ville est traversée
par de nombreux convois de prison¬
niers.
Les troupes russes avancent sur

Darna, .Watra, Martakani et Joko-
hein, elles se préparent à entrer en
Transylvanie.

Le général Beyers noyé
Les détails suivants sontdonnés

sur la mort du général Beyers, an¬
ciennement chef de l'armée sud-
africaine, révolté et poursuivi par
les troupes du général Botha .*
Le 8 décembre, comme il cher¬

chait à traverser la rivière Vaal,
près de Zandspruit, dans l'Etat
d'Orange, pour échapper à ses en¬
nemis et rejoinde le colonelMaritz
dans la colonie du Sud-Ouest afri¬
cain allemand, il fut emporté par
le courant et se noya. On a retrou¬
vé son corps, le surlendemain,
près de Maguasi.
Le général Beyers était consi¬

déré comme un ami de Guillaume
II. Sa mort a consommé la défaite
du mouvement insurrectionnel du
Sud africain, et le général Botha,
à la suite de cet événement, a lancé
une proclamation par laquelle il
remercie ses troupes et se déclare
partisan d'une politique de conci¬
liation.

Nous avons abîmé
la flotte autrichienne

Ce qui confirme les avaries reçues
récemment par plusieurs unités na¬
vales autrichiennes c'est qu'on a dû
construire à Cantrida, près de Fiume,
un dock supplémentaire de répara¬
tions.
A Fiume, on répare en ce moment

un cuirassé et plusieurs petits croi¬
seurs, qui portent de graves avaries.
Le « Radetzky » a sa quille en

très mauvais état, il a dû être remor¬

qué et sera immobilisé, pour plusieurs
semaines.
De Trieste, on ne confirme pas le

suicide du commandant de Pola ; on
dément aussi que les forts de cette
place aient tiré sur leurs propres na¬
vires, mais il est exact que le « Ra¬
detzky » et le « De Viribus Umtis «
ont été victimes d'une attaque noc¬
turne anglo-française.
Pour éviter le retour ae pareils

fats, les autorités navales ont fait
poser des mines de Lussin à Promon-
tore, où la circulation maritime est
interdite. Les navires doivent passer
derrière l'île de Charso.
On fortifie hâtivement toutes les

villes : à Rivigo, des batteries de cam¬
pagne ont été placées le long de la
côte. Plusieurs unités navales ont été
transportées de Pola jusqu'à Fiume.

»H«

La Perse contre la Turquie
Sur le conseil de la légation de

Russie et sous la pression du gou¬
vernement, le clergé a contreman-
dé ses processions religieuses qui
devaient avoir lieu vendredi.
Le bruit court que le gouverne¬

ment persan a adressé au ministre
de Turquie une note le prévenant
que, si l'offensive des Kurdes et
des Turcs qui dévastent la région
de l'Aserbeidjan n'est pas entra¬
vée, la Perse sera forcée de renon¬
cer à la neutralité et de faire mar¬

cher se tribus armées contre les
Turcs.

à mort
d'un espion

Le conseil de guerre de la 18e ré¬
gion a jugé jeudi un espion alle¬
mand du nom deWilly Sattner, sous-
officier réserviste au 79e régiment
d'infanterie allemande, convaincu
de s'être introduit deux fois dans le
camp retranché de Paris et une fois
au ministère de la guerre, à Bor¬
deaux.
Les débats se sont déroulés au

milieu d'un strict huis clos.
L'espionétait défendupar Me Rions,

du barreau de Bordeaux.
M. le commandant de Nathan,

commissaire du gouvernement, a
soutenu l'accusation.
Sattner a été comdamné à la pei¬

ne de mort à l'unanimité.

Condammnation
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Don pour nos soldats
En plus des dons qu'il fait à Paris,

notre compatriote M. Abel Comba-
rieu, conseillera la Cour des comp¬
tes, a envoyé à une association Ca-
durcienne la somme de 40 francs
destinée à nos soldats.
Que M. Combarieu soit, en leur

nom, remercié de cette autre contri¬
bution à l'œuvre patriotique.

TROP FLATTEORS
Tout flatteur vit aux dépens de ce¬

lui qui l'écoute, dit le fabuliste.
Les Boches tentent de faire cette

expérience aux dépens des alliés,
des Français surtout.
Et les monstres s'adoucissent : ils

sont presque mielleux.
Mais c'est trop tard, vraisembla¬

blement : leurs mains, leurs armes,
leurs uniformes sont souillés de
trop de sang d'innocents.
Eh oui, les Boches semblent avoir

conscience que leurs crimes ne se¬
ront pas impunis : et comme tous
les bandits, à la veille du châtiment,
ils se font papelards, humbles, flat¬
teurs.

Hier, Belges, Français n'étaient
que des êtres insignifiants ; les An¬
glais étaient indignes de toute pitié,
les Russes n'étaient que des barbares.

Ce n'est plus leur avis : aujour¬
d'hui, le journal boche, le Lokal An-
zeiger, écrit que les Belges sont va¬
leureux ; que les Français sont sur¬
prenants de bravoure, que les Anglais
ont une volonté de vaincre qui attire
l'admiration.
Quant aux Russes, ils ont prouvé

depuis le début de la campagne que
ce sont des soldats remarquables.
Flatteurs, trop de fleurs ! Assez,

n'en 'jetez plus. C'est que les Boches
sentent proche l'échéance : ils von
draient attirer un peu de commiséra¬
tion sur leurs atrocités qui vont être
recueillies dans des dossiers.
Ils savent que l'horreur seule se

dégagera de ces dossiers, et puis, ils
voient que bientôt les Alliés vont re¬
cevoir de nouveaux concours.

« Les polémiques touchent à leur
fin, écrit le « Popolo d'Italia ». L in¬
tervention a été décidée. Tout est
prêt. Vers la fin de janvier, pas plus
tard, l'Italie entrera en campagne. Ce
sera tard, mais pas trop tard. Nous
aurons 1 million 500.000 soldats de
première qualité ; la Roumanie met¬
tra 500.000 hommes sur pied ; 2 mil¬
lions de soldats bien armés seront
acheminés sur différents points con¬
tre l'Autriche qui chancelle et, si be¬
soin est, contre les Allemands ébran¬
lés. »

Ça marche mal pour les Boches :
et ils prennent leurs précautions.
Quelles précautions ? En flattant

les Alliés ! ! ! A d'autres ; c'est trop
tard, sales Boches !

L. B.

Pour les planteurs de tabac
Dans un de nos derniers numéros,

nous avons publié une lettre que M.
Delport, président de la Fédération
nationale des Planteurs, adressait a
M. le directeur de la Compagnie d Oi-
léans pour obtenir le retard du train
de Capdenac de 13 heures 1/2, ou la
mise en marche d'un autre train veis
17 heures.
Le service du train ainsi établi, au¬

rait permis aux planteurs de toute la
région de Cahors à Figeac qui vien¬
nent livrer leur récolte de tabac, de
pouvoir rentrer chez eux dans la
journée.
M. Loubet, sénateur, et Bécays, dé¬

puté, ont fait les démarches néces¬
saires auprès de la Compagnie pour
que satisfaction soit donnée aux
planteurs.
Dans une lettre adressée à M. Del¬

port, M. Bécays écrit :
« Les services de la Compagnie ont

examiné la situation que vous m'a¬
viez demandé de leur soumettre. 11
paraît impossible de retarder le train
de 13 heures à cause de la correspon¬
dance avec Aurillac qui serait man-
cptée.

« Peut-être serait-il plus facile
d'obtenir un train supplémentaire
deux fois par semaine par exemple,
après entente avec l'administration
des tabacs en ce qui concerne la date
des livraisons pour la région intéres¬
sée. »

M. Delport s'est aussitôt mis en
rapport avec la Compagnie et l'admi¬
nistration des tabacs pour activer la
solution.
Les planteurs de la région de Fi

geac seraient autrement obligés de
séjourner 2 heures de plus à Cahors,
si satisfaction n'était pas accordée à
leur demande.
Nous sommes certains qu'avant

peu, M. le Président de la Fédération
nationale recevra la bonne réponse
de la Compagnie.

L. B.

NOS MORTS
Parmi les officiers tombés au

champ d'honneur, nous relevons le
nom de M. Pradelle, lieutenant au 7"
d'infanterie.
Il y a quelques semaines, dans ces

mêmes colonnes, nous avions men
tionné que Pradelle avait été cité 3
fois à l'ordre du jour.
Il avait successivement gagné ses

galons de sergent, sous-lieutenant et
lieutenant sur le champ de bataille.

11 était proposé pour la Légion
d'honneur. Le lieutenant Pradelle est
tombé à la lête de sa compagnie.
Nous saluons la mémoire de ce

vaillant officier dont nous prions la
famille d'agréer nos vives condolé¬
ances..

uc iuviètiormm aes loyers
Le ministre du commerce a fait

signer un décret qui complète sur
certains points le décret du 17 dé¬
cembre dernier, relatif à la proroga¬
tion des délais en matière de loyers.
Le nouveau décret accorde de plein
droit, comme aux mobilisés eux-

mêmes, une prorogation de délai de
trois mois aux femmes des militaires
morts sous les drapeaux ou disparus
depuis le lel août 1914, ainsi qu'aux
membres de la famille de ces militai¬
res qui habitaient antérieurement
avec eux les lieux loués. Les héritiers
ou les ayants-droit d'unmilitaire dé¬
cédé sous les drapeaux peuvent — à
moins que le bail ne stipule expres¬
sément la continuation en cas de
décès être autorisés par le juge
de paix à sortir des lieux loués sans
avoir ù acquitter préalablement les
termes et les indemnités qui peuvent
être dus en vertu du contrat ou de
1 usage des lieux. Ce magistral fixe
dans sa sentence les délais accordés
pour le paiement des sommes ainsi
dues au propriétaire.

Concurrence aux produits
Allemands et Austro-Hon¬
grois sur les marchés
étrangers.
Continuant sa vigoureuse cam¬

pagne en vue de mettre nos expor¬
tateurs en mesure d'engager la
lutte commerciale contre les pro¬
duits allemands et austro-hongrois
sur les marchés du dehors, l'Of¬
fice national du Commerce exté¬
rieur vient de publier de nou¬
veaux Dossiers Commerciaux que
les, industriels français peuvent
consulter sur place au siège delà
Chambre de Commerce de Cahors.
On peut signaler, notamment,

parmi ces informations :
Espagne : une liste de pharma¬

ciens des provinces de Malaga, de
Cordoue, de Grenade, de Jaen,
auxquels les fabricants français
de droguerie et de produits phar¬
maceutiques peuvent faire utile¬
ment des offres en ce moment ;
Grèce : des indications détaillées

sur les affaires à engager actuelle¬
ment en Grèce ;
Egypte : une étude documentée

sur les efforts à faire sans retard
par nos industriels en Egypte ;
Japon : un travail très'complet

sur la concurrence à entreprendre
contre l'industrie allemande au

Japon, particulièrement dans la
région de Kobé ;
Maroc : une étude sur les pro¬

duits allemands et autro-hongrois
importés dans la région de Marra¬
kech ;

N./icon ■ rua revue i]p« nrlielnc
allemands pouvant être concur¬
rencés en Suisse ;
Russie : d'intéressantes mono¬

graphies sur la place à prendre
dans la région de Varsovie en ce
qui concerne les pelleteries pré¬
parées et confectionnées, la linge¬
rie, les vêtements etaccesoires de
l'habillement, les instruments et
appareils scientifiq ues, lespoteries,
verres et cristaux ;
Tunisie : un véritable guide com¬

mercial énumérant les articles
allemands et austro-hongrois im¬
portés dans le protectorat, les
principales maisons et les repré¬
sentants français de Tunis, de Bi-
zerte, de Sousse et de Sfax.
Le directeur de l'Office national

du Commerce extérieur, 3, rue

Feydeau, à Paris, fait parvenir di¬
rectement aux maisons françaises
qui en font la demande par écrit,
les Dossiers Commerciaux déjà pa¬
rus et dont le tirage n'est pas
épuisé.

Vannes a 7 h. 52, à Lorient à 9 h. 23,
à Quimper à 11 h. 13.
B. — Ligne de Paris-Toulouse par

Capdenac avec correspondance sur
Rodez et Albi. — Le train express
partant de Paris-Quai d'Orsay à
19 h. 20, arrivant à Limoges à 1 h. 53
et à Brive à 3 h. 36, a une continua-
lion par express à partir de ce der¬
nier point sur Capdenac.
Départ de Brive à 4 h., arrivée à

St-Denis-près-Martel à 4 h. 43, à Fi¬
geac à 6 h. 26, à Capdenac à 6 h. 41
(correspondance sur Rodez, départ à
6 h. 59, arrivée, 10 h. 38), départ de
■Capdenac à 7 h. 50, arrivée à Albi à
14 h. 28, à Toulouse à 16 h. 19.
Au retour, départ de Toulouse à

11 h. 39, d'Albi à 13 h. 50, de Rodez
à 13 h. 52, de Capdenac à 20 h. 30, de
Figeac. à 20 h. 48, de St-Denis-près-
Martel à 22 h. 52 ; arrivée à Brive à
23 h. 46 pour continuation par l'Ex¬
press partant de Brive à 0 h. 22 et de
Limoges à 2 h. 12, pour arriver à Pa¬
ris-Quai d'Orsay à 8 h. 33.

***

Depuis le 1er janvier 1915, il
est créé, entre Figeac et Capde¬
nac, un train spécial partant de
Figeac à 4 h. 30 et arrivant à Cap¬
denac à 4 h. 47.

Ce train permet de correspon¬
dre à Capdenac avec le train par¬
tant à 5 h. dans la direction de
Cahors.
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Un Monument
aux Enfants Héros

Parmi les innombrables actes d'hé¬
roïsme et de sacrifice qu'a suscités la
guerre de 1914-1915, ceux qui ont été
accomplis par des enfants revêtent
un caractère particulièrement émou¬
vant., Petits troupiers de douze à
quinze ans qui ont réussi, à force
d'ingéniosité, à se faire enrôler dans
les rangs de nos soldats et ont vail¬
lamment combattu aux côtés de leurs
aînés ; martyrs aux joues roses dont
l'âme enfantine s'est soudain haussée
jusqu'aux plus nobles dévouements,
et qui, plutôt que de trahir, sont allés
au-devant de la fusillade ; innocen¬
tes victimes de la fureur d'adversai¬
res barbares, tous ont montré quel
mépris de la souffrance et de la mort
récèle le cœur des enfants de France.
La France entière n'a eu qu'un cri

pour saluer ce courage « qui n'a pas
attendu le nombre des années ».

Mais il faut plus et mieux que cette
acclamation unanime. Il faut que la
vaillance de nos enfants reçoive
l'hommage qu'elle a si glorieusement
mérité, et que le marbre en perpétue
à tout jamais le souvenir.
Un magazine bien connu depuis de

longues années de tout un peuple d'é¬

coliers, Mon Journal, a eu l'idée d'ou¬
vrir une souscription pour l'érection
de ce monument commémoratif. Cet¬
te souscription est placée sous la Pré¬
sidence d'Honneur de :

S. A. R. la Princesse Marie-José de
Belgique.
Et sous le haut patronage de : (

Madame Victor Duruy,
Général de Lacroix, Ancien Prési¬

dent du Conseil supérieur de la
Guerre,

M. Paul Deschanel, Président de la
Chambre des Députés,
MM. Maurice Barrés, René Doumic,

E. Lavisse, de l'Académie Française,
François Flameng, L. Lépine, An-

tonin Mercié, de l'Institut,
A. Mithouard, Président du Conseil

municipal de Paris.
Le monument, dont l'exécution se¬

ra confiée à un sculpteur en renom,
s'élèvera en plein cœur de Paris.
Tous nos lecteurs — qui ont été

des abonnés de Mon Journal quand
ils étaient enfants et qui le sont en¬
core s'ils sont pères de famille— vou¬
dront apporter leur obole à cette œu¬
vre d'un esprit si touchant et si no¬
blement patriotique.
Les souscriptions pour le Monu¬

ment aux Enfants héros sont reçues
aux bureaux de Mon Journal, 79, bou¬
levard Saint-Germain, Paris.

DÉPÊCHES OFFICIELLES
3*3©-

Engagements volontaires
Le Ministère de la guerre com¬

munique la note suivante :
A raison de la date tardive à la

quelle a été publiée la circulaire
du 22 décembre dernier relative
aux conditions d'engagementpour
la durée de la guerre des jeunes
gens de la classe 1916 et de la dif¬
ficulté qu'ont eu ainsi les intéres¬
sés à avoir une connaissance suf¬
fisante de ces dispositions, lalimi-
te extrême jusqu'à laquelle ces
engagements pourront être con¬
tractés est reportée du 4 janvier
au 10 janvier inclus.

AVIS
Une note du corps d'armée infor¬

me les débitants de boissons de la
ville de Cahors qu'il leur est défen¬
du de recevoir et de servir dans leurs
établissements des militaires blessés
en traitement dans les hôpitaux de
la ville.
Toute infraction à cette interdic¬

tion entraînera la fermeture de l'éta¬
blissement.
Cette note a été communiquée par

les soins de la police à tous les di¬
recteurs des débits de boissons.

COMMUNIQUE DU 7 JANVIER (22 h.)
La situation

On signale, ce soir, de violentes attaques allemandes
dans la région de Lassigny, en Argonne, au croisement
de la route de Four-de-Paris à Varennes et de celle de la
Haute-Chevauchée, dans la région de Verdun et sur la
croupe qui domine Steinbach..
Toutes ces attaques ont été repoussées.

Communiqué du 8 Jaov. (ISIl)
(Transmis au "Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES)
Vicient duel d'artillerie

dans le Nord
T 'artillerie ennemie a montré, pendant toute la journée

-p, 7 beaucoup d'activité en Belgique et dans la région
d ari'as. „

L'artillerie française a répondu vivement et eilicace-
ment.

Notre infanterie progresse
et marque

des avantages sérieux
Notre infanterie a réalisé quelques progrès près de

Lombaertzyde. Nous avons enlevé, à 50 mètres en avant
de nos tranchées, un mamelon occupé par l'ennemi à 1 est
de St-Georges ; nous avons gagné du terrain et avons sé¬
rieusement endommagé les tranchées ennemies voisines
de Steenstraate.

L'eau envahit nos tranchées
Dans le secteur d'Arras, au bois de Bethpnval, nous

avons dû, sans avoir été attaqués, évacuer certains clé¬
ments de .nos tranchées où nos hommes étaient enlises
jusqu'aux épaules.
Nous avançons dans la région

de Boisselle
A gauche de Boisselle, notre ligne de tranchées a été

portée en avant. Nous occupons le chemin de Boisselle a
Aveloy,

Pue! d'artillerie, région
de l'Aisne

Dans la vallée de l'Aisne, le duel de l'artillerie a été
assez vif. Notre artillerie lourde a obtenu de bons résili¬

eront, sauf sur une étendue de 80 m. où le bouleversement
des tranchées nous a çbligés à établir notre ligne 20 m. en
arriéré.

fats.

Chemin de fer d'Orléans
NOUVELLES AMÉLIORATIONS
AU SERVICE DES TRAINS

A. — Côte Sud de Bretagne au de¬
là de Nantes. — Le train express
partant de Paris-Quai d'Orsay à 20
heures et arrivant à Nantes à 3 h. 19
est désormais continué par un nou¬
veau train partant de Nantes à 4 h 17
pour arriver à Redon h 6 h. 23, à

Nous arrêtons le feu
de l'ennemi

Près de Blanc-Sablon, les minenwerfer (lance-mines)
ennemis nous ont infligé des pertes, mais dans l'après-
midi, nous avons arrêté le feu allemand.
Nous avançons dans le secteur

de Reims
Dans le secteur de Reims, à l'ouest du bois du Zouave,

nous avons fait sauter un blockhaus et occupé de nouvel¬
les tranchées à 200 mètres en avant de nos lignes.

drosses pertes pour l'ennemi
Un combat entre Betheny et Prunai a été d'une extrê¬

me âpreté. Les Allemands' ont laissé, sur le terrain, de
nombreux morts ; nos pertes sont minimes.
Excellent travail

de nos canons

Entre Jonchery-sur-Suippe et Socain, nous avons, à plu¬
sieurs reprises, réduit au silence l'artillerie ennemie, bou¬
leversé ses tranchées et détruit les abattis.

L'ennemi nous fait sauter
des tranchées, mais

il est brillamment repoussé
En Argonne, à l'ouest de Haute-Chavauche, l'ennemi a

fait sauter à la mine quelques-unes de nos tranchées de
première ligne, qui ont été complètement bouleversées.

1 L'attaque violente qu'il a aussitôt prononcée a été repoussée à la baïonnette.
Nous avons fait des prisonniers, et maintenu notre

Oalme sur les Hauts-de-Meuse
Sur les Hauts-de-Meuse et entre la Meuse et la Moselle,

rien à signaler ; le vent a soufflé en tempête toute la jour¬
née.

Avances et gros avantages
en Alsace

Notre offensive a continué dans les régions de Thann et
d'Altkirch et nous avons obtenu des résultats importants.
Nous avons repris les tranchées sur le flanc est de la

côte 425, où l'ennemi avait, réussi à se réinstaller il y a
2 jours.
Nous avons ensuite gagné du terrain à l'est de ces

tranchées.
Nous avons enlevé Rurnhaupt-le-Haut et avons, en mê¬

me temps, progressé dans la direction du Pont d'Aspach
et Kahlberg. -i

L'ennemi bombarde toujours
l'hôpital de Thann

L'artillerie ennemie qui avait essayé sans succès
teindre nos batteries, a renoncé à tirer sur elles potu^> ^,
barder exclusivement l'hôpital de Thann qui a e

Télégrammes particuliers
Paris, 12 h. G.

Deux croiseurs Turcs coulés
On mande de Malte :

Le 2 janvier, un grand transport turc a été coulé par
une mine à sa sortie du Bosphore.
Le 5 janvier, un autre transport, convoyé par le croi¬

seur Turc Medjidié a été coulé dans la Mer Noire entre
Sinope et Trébizonde. Poursuivi par des croiseurs russes,
le Medjidié fut atteint, mais réussit à s'enfuir.
Nouveaux crédits demandés à la Chambre

prussienne
Un télégramme d'Urich déclare qu'à la réunion de la

Chambre Prussienne qui aura lieu le 9 février, le Gouver¬
nement demandera de nouveaux crédits de guerre.

L'intervention de la Roumanie
On mande de Londres : Le Morning Post affirme que,

dans les milieux autorisés, on déclare que l'intervention
de la Roumanie est imminente.
Les intérêts roumains, à Vienne et à Berlin, seront con¬

fiés aux représentants des Etats-Unis.
L'écrasement des Turcs dans le Caucase
On télégraphie de Tifiis : Les Russes ont coupé la re¬

traite au dixième corps d'armée Turc.
Des régiments entiers se rendent.

La lutte reprend en Pologne
Les Allemands font, de nouveau, des efforts considéra¬

bles en Pologne.
Les Américains refusent d'examiner

une plainte allemande
De Washington : Le ministre des Affaires étrangères

américain informe l'ambassadeur d'Allemagne que le
Gouvernement refuse d'examiner les plaintes du Gouver¬
nement Allemand contre les Américains accusés de ven¬
dre à l'Angleterre des munitions type dum-dum.

PARIS-TELEGRAMMES.
***

Un télégramme de Tiflis affirme que la victoire russe
s'achève. La retraite est coupée au 10* corps d'armée
turc.
Les régiments se rendent au complet.
Il semble bien que toute l'armée ottomane du Caucase

est anéantie. Elle serait presque tout entière prisonnière
ou détruite. . , .

Cette habile manœuvre fait le plus grand honneur aux
généraux allemands qui avaient pris la direction du mou¬
vement !

***

Par contre, la lutte reprendrait violente en Pologne.
Sans doute, les Allemands voudraient dégager la pression
Russe en Hongrie. ,

Nos alliés peuvent faire face aux deux opérations
'***

L'intervention de la Roumanie serait imminente.
Il semble que l'occasion est excellente, les troupes Rus¬

ses étant en Transylvanie. .

Espérons que les armées des deux puissances vont
marcher de concert vers Vienne.

***

L'heure tardive ne permet pas de commenter ce bon cet
excellent communiqué. On le voit, l'action est générale et
partout les alliés dominent. .

Ça va tout à fait bien , l'ennemi prend sa revanche en
bombardant les blessés ! ! ! j

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT.


